
CREATION : Maria Republica à
Nantes et à Angers

NANTES.  Maria  Republica,  création.  19-28
avril 2016. Création attendue, prometteuse
portée  par  Angers  Nantes  Opéra.  Tragédie
contemporaine inspirée par la barbarie du
Franquisme,  celle  relatée  par  l’Espagnol
Agustín Gómez-Arcos (né Andalou en 1933),

dès les années 1960, l’opéra en création, Maria Republica,
dresse  fièrement  l’étendard  de  ses  valeurs,  d’autant  plus
actuelles et marquantes que l’actualité la plus récente à
Paris, a démontré les vertus fondamentales de la République
pour affirmer la volonté du vivre ensemble, contre la haine du
vivre contre les autres. Liberté contre terreur. Fraternité,
égalité,  …  contre  haine  et  barbarie.  La  verve  cynique,
lyrique, nourrie de saine espérance et de dépression décisive
de  l’écrivain  ibérique  imagine  la  transformation  d’une
prostituée  condamnée  et  maudite  en  rebelle  Carmen,  figure
rouge de la résistance magnifique (tout est perdu mais tout
est possible) ; entre les murs du couvent où elle doit se
repentir, Maria Republica se relève meurtrie, accablée mais
plus forte que jamais. La souffrance et l’obstination qui a
percé,  l’a  régénérée.  Le  texte  de  1966,  âpre  et  mordant,
enivré et tendre aussi, inspire au compositeur François Paris,
un nouvel opéra, nouvel écrin pour contenir et projeter la
violence d’un drame édifiant, fraternel, bouleversant.
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LA RESISTANCE PLUS FORTE QUE LA HAINE.
La vie d’Agustín Gómez-Arcos (décédé en
1998) est à elle seule un roman, semée
d’épreuves comme de défis. Né en 1933 à
Enix  (Andalousie),  l’enfant  d’une
fratrie  de  9,  connaît  privation,
brimades,  tyrannie  quand  Franco
s’empare  du  pouvoir  en  1939.  Le
fascisme muselle les libertés, torture
toute forme de résistance. Inquiété à
cause de son homosexualité, l’écrivain
rejoint  Barcelone,  puis  l’Angleterre
enfin la France à partir de 1966 ; catharsie libératoire,
activité  de  reconstruction  comme  de  résistance  aussi,
l’écriture  prend  une  importance  vitale.  Textes,  romans  et
pièces de théâtre précisent une sensibilité ardente qui a
lutté contre la dictature, s’est exilée, a choisi une nouvelle
langue pour exprimer et diffuser sa propre voix militante et
engagée  (L’Agneau  carnivore,  écrit  en  français,  publié  en
1975),  dénonçant  la  passivité  silencieuse,  la  lâcheté
collective,  l’échec  de  la  vie  et  de  la  société  quand
s’affirment  l’absence  de  solidarité,  de  résistance
fraternelle. Après L’Agneau carnivore, Maria Republica paru en
1983, prolonge les figures féminines du refus après Ana Non
(1977). Suivront Mère Justice, en 1992, La Femme d’emprunt, en
1993,  L’Ange  de  chair,  en  1995…  Une  grande  écriture  pour
souhaitons-le, un grand opéra.
Grâce  à  la  direction  affûtée  de  Jean-Paul  Davois,  Angers
Nantes Opéra  poursuit sa quête de sens, une exigence rare
dans  l’espace  lyrique  en  France.  Exigence  qui  honore  la
direction de l’actuelle maison d’opéra entre Angers et Nantes
: encore marquée par les attentats de Paris, notre société a
besoin de s’interroger en profondeur sur elle-même : l’opéra,
porteur  d’une  culture  critique  et  engagée,  doit  certes
divertir tout en posant les bonnes questions : une humanité
fraternelle est-elle encore possible ?
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Maria Republica de François Paris
d’après Agustín Gómez-Arcos
Création, première mondiale

Daniel Kawka, direction musicale
Gilles Rico, mise en scène

NANTES Théâtre Graslin
5 représentations

mardi 19, jeudi 21, dimanche 24, mardi 26,
jeudi 28 avril 2016

en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

Opéra pour 7 chanteurs, 15 instrumentistes et ensemble
électronique

Livret de Jean-Claude Fall, d’après le roman Maria
Republica de Agustín Gómez-Arcos.

Créé au Théâtre Graslin de Nantes, le mardi 19 avril 2016.

avec
Sophia Burgos, Maria Republica
Noa Frenkel, La révérende Mère

Solistes XXI
Direction : Rachid Safir

Marie Albert, Céline Boucard, Benoît-Joseph Meier,
Els Janssens-Vanmunster,

Raphaële Kennedy

Ensemble orchestral contemporain
Direction : Daniel Kawka

CIRM, centre national de création musicale
Direction:  François Paris
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Production Angers Nantes Opéra
[Opéra en français avec surtitres]

 

 

 

 

 

 

Lucio Silla ou Mozart en ado
romantique
Mozart : LUCIO SILLA. Les 23, 25, 27 et 29
avril  2016.  En  1772  après  son  éblouissant
Mitridate  le  jeune  Mozart  adolescent   (il
termine alors sa 16 ème année), s’intéresse au
labyrinthe amoureux faisant évoluer encore et
encore  le  genre  seria  dont  il  enrichit  la
forme (ajout du choeur, récitatifs soignés,
orchestre raffiné); qu’il acclimate à un langage musical qui
suit avec une acuité racinienne chaque vertige ou élan du
coeur; c’est un théâtre sentimental d’une profondeur jamais
écoutée auparavant car chaque personnage y souffre et palpite
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avec une force nouvelle;  aucun doute alors que Goethe finit
alors Les Souffrances du jeune Werther, Mozart déploie une
exceptionnelle maturité pour inventer l’opéra… romantique: ce
Lucio milanais, créé en décembre 1772 au lendemain de la Noël
(soit le 26 décembre) affirme le génie du jeune compositeur
habité par la question du sentiment et du désir.

Lucio : c’est Mozart en ado
romantique

Si le prince Lucio Silla aime Giunia, celle ci lui préfère
Cecilio. Les deux amants menacés fomentent un complot contre
l’autorité : ils envisagent l’assassinat du despote Silla :
mais  leur  projet  est  éventé  et  se  présentant  devant  le
tribunal, Giunia et Cecilio sont prêts à mourir. Devant tant
de courage et de force morale, Lucio Silla… de tyran devient
témoin humanisé ; il renonce à Giunia et même abandonne le
pouvoir  au  peuple  de  Rome;   l’époque  est  alors  à  la
célébration  du  prince  politique  éclairé  dont  la
transfiguration  espérée,  fantasmée  dans  le  cadre  de  la
représentation, est exprimée exaltée par la musique de Mozart.

Chaque production de Lucio Silla doit réunir
une distribution de personnalités touchantes
voire bouleversantes par la subtilité de leur
caractérisation. L’orchestre doit commenter,
exprimer et parfois contredire ce que dit les
acteurs. Jamais Mozart n’a mieux compris la
vérité des passions humaines : les épisodes
psychologiques y sont ciselés, affinés encore
par des récitatifs particulièrement audacieux

– vrai défi pour les belcantistes auto déclarés;  Lucio Silla
annonce la sincérité de la trilogie Mozart et Da Ponte (Les
Noces  de  Figaro,  Don  Giovanni,  Cosi  fan  gutte),  tout  en
abordant le thème central du despote magnanime (bientôt traité
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dans son dernier sedia de 1791, soit presque 20 ans après
Lucio), La Clémence de Titus.

Mozart: LUCIO SILLA, 1772
Insula Orchestra / Laurence Equilbey, direction

Avec Franco Fagioli (Cecilio), Paolo Fanale (Lucio Silla),
Olga Pudova (Giunia)

Tournée

Le 23 avril 2016
PARIS, Philharmonie 2 / Cité de la musique, 20h30

Le 25 avril 2016
LE HAVRE, Le Volcan, 19h30

Le 27 avril 2016
VIENNE (Autriche), Theater an der Wien, 20h

Le 29 avril 2016
Aix en Provence, Grand Théâtre de Provence, 20h30

d’infos, réservations sur le site Insula Orchestra

LIRE notre compte rendu complet développé de LUCIO SILLA,
présenté par ANGERS NANTES OPERA en mars 2010

Bach, Schütz par Vox Luminis
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Poitiers,  TAP.  Vox  Luminis
réenchante les ancêtres de Bach.
Le  26  avril  2016.  Vox  Luminis
créé  /  mené  par  le  baryton
Lionel  Meunier  (depuis  sa
fondation  à  Namur  en  2004)  ne
cesse  de  convaincre  par  la
sonorité  chaude,  expressive  et
étonnamment  articulé  de  son
chœur,  l’un  de  smeilleurs  actuellement,  avec  Les  Arts
Florissants et le chœur de chambre de Namur. Le programme
présenté  par  Vox  Luminis  à  Poitiers  met  en  lumière  la
généalogie  des  ancêtres  de  Jean-Sébastien  Bach,  tous
excellents musiciens, pour le choeur, et fervents chrétiens
devant  l’Eternel.  La  dynastie  Bach  ainsi  évoquée  met  en
lumière le tempérament musical des compositeurs prédécesseurs
de  Jean  Sébastien  :  Johann  (1604-1673),  Johann  Christoph
(1642-1703),  Johann  Michael  (1648-1694)  et  Johann  Ludwig
(1677-1731). Autant d’auteurs dont JS possédait des copies ou
des autographes de leurs partitions. Leurs motets confirment
combien l’art musical fut une spécialité familiale, l’emblème
de l’excellence artistique partagé par tous les membres d’un
clan de compositeurs, une dynastie parmi les plus prolixes de
l’histoire musicale. Doubles chœurs classiques, choralmottete
à  5  voix,  doubles  choeurs  asymétriques,  motet  à  6  vois,
chanteurs tenus caché, soprano surgissant du choeur… autant de
dispositifs  et  de  formes  divers  démontrant  la  vitalité
créative d’un foyer particulièrement original.

Au programme : prédécesseurs de
JS Bach, puis les Musikalische
Exequiem de Schütz, sommet de la
ferveur  germanique  du  premier
baroque, sur unt este que Brahms
reprendra  au  XIXè  pour  son

propre compte. Lionel Meunier a souvent exprimé son admiration
pour Philippe Herreweghe et le Collegium vocal de Gand, un
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ensemble qui l’ayant marqué, a profondément inspiré son geste
comme interprète et comme chef.
Vox Luminis offre ainsi un éloquent prélude à la musique pour
les funérailles du prince Heinrich Posthumus von Reuss, patron
et ami de Schütz rencontré à Bayreuth dès 1619. La commande en
remonte  du  vivant  du  prince  mécène  dès  1635  :  Exsequiae,
signifie  obsèques.  C’est  donc  la  musique  pour  le  rituel
funèbre… sur un texte luthérien sélectionné par Reuss lui-
même. Les indications du compositeur d’habitude très précis et
exact  dans  ses  annotations,  font  mention  d’un  dispositif
plutôt strict voire monacal : 6 chanteurs et un orgue. Vox
Luminis fidèle à la tradition des recréations vivantes en
propose une version personnelle où c’est le chant qui est
surtout mis en avant. L’œuvre d’une durée moyenne de moins de
40  mn,  s’achève  (Partie  III)  en  évoquant  l’apothéose  du
défunt, sur un texte de Simeon puis de l’Apocalypse (la Guerre
de Trente Ans impose alors ses ravages destructeurs dans toute
l’Europe) ; c’est l’âme élue d’un sanctifié aux côtés de deux
séraphins qui referme ce somptueux cycle sur la mort et le
repos éternel.

Critique  du  cd  Schütz  /  Musikalische  Exequien,  par  notre
rédacteur critique Lee Yu Wang :
 » Schütz réalise ici la sépulture musicale de son patron et
mécène  (et  probablement  ami  si  l’on  en  lit  les
dédidaces),  Heinrich  Reuss  le  Posthume,  seigneur  de  Gera,
décédé  le  3  décembre  1635:  pour  son  office  funèbre  le  4
février  1636,  le  compositeur  y  distille  une  pensée
épurée, sobre et monumental à la fois, recueillie et digne:
un idéal de terreur pacifiée ou de sérénité conquise, biens
précieux en ces temps d’incertitude et de grande affliction.
La Guerre de Trente détruit l’Europe du XVIIè, et la musique
de  l’italien  Schütz,  qui  apprit  sa  langue  si  géniale  à
la  chaleur  carissimienne,  s’accomplit  ici  en  un  cycle
admirablement  abordé.  Si  Benoît  Haller  s’autorisait  un
instrumentarium coloré voire somptueux, Lionel Meunier et les
solistes de Vox Luminis préfèrent plûtot l’austérité ardente



et fervente d’un continuo épuré (orgue et basse de viole). 
Les considérations sur le/la mort opèrent une mise en terre
des  plus  exaltantes:  les  voix  lumineuses  de  l’ensemble
convoqué n’ayant de facto jamais aussi bien porté leur nom.
Une fusion vocale prenante, et pourtant un chant incarné et
individualisé portent la réussite de cette lecture admirable.
Les couleurs sombres sont claires; la vocalité, respectueuse
du texte. Schütz n’avait pas inspiré tel linceuil précisément
entonné,  magistralement  habité.  En  luthérien  convaincu,
Schütz regarde la mort telle une libération porteuse de paix
et d’accomplissement. Tout un programme saisissant, idéalement
défendu  par  Vox  Luminis  dans  l’un  de  leurs  meilleurs
enregistrements.  «  

 

 

 

 

Vox Luminis au TAP de Poitiers
Ancêtres de JS Bach, Musikalische Exequien de

Schütz
Mardi 26 avril 2016, 20h30

1h30 sans entracte
TAP Auditorium

 

 

VOIR  aussi  notre  reportage  vidéo  «  La  3ème  Génération
d’interprètes à SAINTES » dont l’excellent ensemble belge VOX
LUMINIS / entretien avec Lionel MEUNIER (juillet 2015)
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Nouveau Rigoletto signé Claus
Guth à l’Opéra Bastille
Paris,  Bastille.  Nouveau
Rigoletto  par  Claus  Guth  :  9
avril-30  mai  2016.  D’après  Le
roi  s’amuse  de  Hugo,  Verdi
aborde le thème du politique et
de l’arrogance punies dans leur
propre  rouage  :  ceux  qui,
intrigants  crapuleux  et
méprisants, maudissent, punissent, invectivent ou ironisent,
agressent ou ridiculisent, feraient bien re réfléchir à deux
fois avant de dénigrer. Le bouffon nain Rigoletto paie très
cher son arrogance : sa propre fille sera même sacrifiée,
détruite, immolée. Et le pauvre nain en son pouvoir dérisoire
n’aura en fin d’action que ses larmes pour réconforter le
corps refroidi de Gilda, la fille qu’il aurait du protéger
avec plus de discernement. Mais Verdi surprend ici moins dans
le  traitement  de  l’histoire  hugolienne  dont  il  respecte
presque à la lettre la fureur barbare, l’oeil critique qui
dénonce  l’horreur  humaine  à  vomir,  que  dans  sa  nouvelle
conception du trio vocal romantique. Dans Rigoletto, le ténor
n’est pas la victime mais le bourreau inconscient, ou plutôt
d’une insouciance irresponsable qui reste effrayante : le Duc
de Mantoue s’il considère la femme comme volage (souvent femme
varie) chante en réalité pour lui-même ; en paon superbe et
narcissique, volubile et infidèle, séducteur collectionneur,
il viole la pauvre vierge Gilda, tristement enamourée ; la
horde  de  serpillères  humaines  qui  lui  sert  de  courtisans
conclut  le  portrait  de  la  société  humaine  :  une  arène
d’acteurs infects où règne le désir d’un prince lascif et
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inconsistant. Dans ces eaux opaques, Rigoletto pense encore
s’en  sortir.   Mais  le  stratagème  qu’il  met  en  œuvre  en
sollicitant le concours du tueur à gages, Sparafucile, pour
tuer le Duc se retourne indirectement contre lui : sa fille
Gilda sera la victime d’une nuit de cauchemar (dernier acte). 
Fantastique,  musicalement  efficace  et  même  fulgurante,  la
partition  de  Rigoletto  impose  définitivement  le  génie
dramatique  de  Verdi,  un  Shakespeare  lyrique.

Aux côtés du ténor inconsistant, le baryton et la soprano sont
les deux victimes expiatoires d’une tragédie particulièrement
cynique : emblèmes de cette relation père / fille que Verdi n’
a cessé d’illustrer et d’éclaircir dans chacun de ses opéras :
Stiffelio, Simon Boccanegra,…

Rigoletto à l’opéra… ce n’est pas la
première fois qu’un naif se fait duper
et même tondre totalement sur l’autel
du  pouvoir  …  Dans  l’ombre  du  Duc,
pensait-il qu’en singeant les autres,
c’est  à  dire  en  invectivant  et
humiliant les autres, il serait resté
intouchable  ?  Le  nain  croyait-il
vraiment qu’il avait sa place dans la
société des hommes ? La Cour ducale de
Mantoue,  le  lieu  où  se  déroule  le
drame, semble incarner la société toute

entière  :  chacun  se  moque  de  son  prochain,  et  celui  qui
ridiculise,  de  moqueur  devient  moqué,  nouvelle  dupe  d’un
traquenard qu’il n’avait pas bien analysé… Que donnera la
nouvelle production qui tient l’affiche de l’Opéra Bastille à
Paris, signée Claus Guth (réputé pour sa noirceur et son épure
théâtrale – en particulier ses Mozart à Salzbourg) ? Cette
nouvelle production remplace le dispositif scénographié par
Jérôme Savary, créé  in loco en 1996 et repris jusqu’en 2012…
Réponse à partir du 9 avril 2016 et jusqu’au 30 mai 2016. A ne
pas manquer, car il s’agit de la nouvelle production événement
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à Paris au printemps 2016.

 

 

 

Rigoletto de Verdi à l’Opéra Bastille à Paris
Du 9 avril au 30 mai 2016 — 18 représentations

Claus Guth, mise en scène
Nicola Luisotti, direction musicale

 

Toutes les infos, les modalités de réservations sur le site de
l’Opéra Bastille à Paris

 

 

 

Beethoven à TOURS. 2 Concerts
d’adieux  du  chef  Jean-Yves
Ossonce
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TOURS,  Opéra.  Cycle  Beethoven:
Symph. 5 et 6, 23 et 24 avril
2016. Jean-Yves Ossonce. Adieux
beethovéniens  pour  le  chef  et
directeur  de  la  maison
tourangelle : Jean-Yves Ossonce
conclut son activité symphonique
comme directeur des lieux avec
ce superbe programme symphonique
beethovénien comprenant les sommets orchestraux : Symphonies 5
et 6 couplées avec l’ouverture âpre et vertigineuse Coriolan
opus 62, laquelle ouvre le cycle, les 23 puis 24 avril 2016.
Inspiré non pas de Shakespeare mais de la tragédie de Von
Collin,  Beethoven  aborde  un  thème  qui  lui  est  cher  :  la
liberté du héros aliéné par son entourage. Ecrite en 1807,
entre la 5ème et la 6ème Symphonies, l’ouverture Coriolan
reste l’une des pages romantiques les plus jouées par les
orchestres  du  monde  entier,  vrai  défi  d’intériorité  et
d’expressivité  canalisée.  Traître  à  sa  patrie  romaine,  le
général  Coriolan,  porté  par  l’esprit  de  vengeance  et
d’émancipation individuelle, parvient à humilier le Sénat, et
conduit l’armée barbares des Volsques contre Rome. La fierté
du  militaire  insoumis,  l’ambition  du  héros  insatisfait
s’expriment idéalement dans une construction symphonique qui
éclaire  surtout  les  vertiges  et  les  désirs  de  la  psyché
humaine : un océan de sentiments conquérants, autodéterminés.
Puis surgit la force du destin contraire : l’appel de sa mère
et de son épouse l’exhortant à expier sa faute et sa trahison
: Coriolan meurt en traître dénoncé sous le joug des rebelles
qu’il avait lui-même piloté. En moins de 10 mn, Beethoven
brosse le portrait du général romain, vrai nature impétueuse,
figure  éclatante  de  son  ambition  musicale  (l’orchestration
comprend les bois par 2 ; 2 cors et 2 trombones…). Figure du
cynisme ou du réalisme affûté, Coriolan a ce mot grandiose sur
la vanité du pouvoir : refusant d’être Consul, le général
déclare non sans raison : « j’aime mieux les servir à ma
guise, que les gouverner à la leur ». Jamais on eut mieux
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exprimer la réalité du pouvoir personnel.

Symphonie n°6 « Pastorale » de Beethoven
Vienne, 1808
La  Sixième  Symphonie  dite  Pastorale  fut
composée et créée au même moment que la
Cinquième, le 22 décembre 1808, à Vienne.
Outre son génie de symphoniste, Beethoven,
âgé  de  38  ans,  révélait  une  aptitude
exceptionnelle à renouveler son inspiration
:  difficile  de  concevoir  œuvres  aussi
différentes  et  cohérentes,  en  un  même
moment ! Le compositeur précise l’esprit de
l’œuvre  :  davantage  «  expression  »  que  «  peinture  »  de
l’élément pastoral. D’ailleurs, au moment de sa publication,
en  1826,  la  partition  indique  :  «  Symphonie  Pastorale  ou
souvenir de la campagne ». Il s’agit moins d’une évocation
descriptive que suggestive du motif rural, sylvestre, naturel.
Pour  conduire  l’auditeur  dans  ce  cycle  de  paysages  plus
brossés que dessinés, il a lui-même indiqué pour chacun des
mouvements,  un  titre  indicatif. Beethoven  privilégie  la
sensation sur le réalisme. En cela, il serait le précurseur
des impressionnistes, tout au moins un modèle pour tous les
symphonistes à venir, de Mendelssohn et Schumann, à Brahms et
Mahler. Toujours l’élement naturel, vécu sur le motif, en
plein air, s’il est ensuite sublimé par le filtre du souvenir,
inspire  au  plus  haut  point,  l’esprit  des  compositeurs.
L’accueil fut mitigé, et le public resta sur l’ennui suscité
par la longueur du deuxième mouvement !
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Souvenir pastoral… Symphonie « Pastorale
»  n°6  en  fa  majeur,  opus  68.  Cinq
mouvements dont les trois derniers sont
enchaînés. L’allegro ma non troppo (1)
intitulé « éveil d’impressions joyeuses
»  dont  le  premier  thème  reprend  la
mélodie d’un air populaire de Bohême où
séjourna  le  compositeur  à  l’été  1806
chez  les  Brunswick.  L’andante  molto
mosso (2) évoque « une scène au bord du
ruisseau  »  où  le  chant  des  oiseaux
détaillés  par  Beetoven  (rossignol,

caille  et  coucou)  permet  aux  bois  de  se  détacher,
respectivement : flûte, hautbois et clarinette. L’allegro qui
suit  (3)  intitulé  «  réunion  joyeuse  de  paysans  »  est  un
scherzo structuré sur le thème descendant ( sur huit mesures)
exposé  pianissimo  par  les  cordes.  Puis,  se  développe  une
mélodie  rustique  brusquement  interrompu  par  un  tutti
fracassant : c’est l’annonce de l’orage (allegro en fa mineur,
4). Fulgurance de l’éclair puis descente, apaisement. Enfin,
l’allegretto  final  (5)  exprime  le  «  chant  des  pâtres,
sentiment  de  contentement  après  la  fin  de  l’orage  ».
Hymne  à  la  nature  souveraine,  célébrée  par  une  humanité
joyeuse tel serait le programme énoncé sans plus de précision
par  un  Beethoven,  plus  impressionniste  que  néticuleusement
naturaliste. Beaucoup d’amateurs voire de musiciens et non des
moindres ont tenu « la Pastorale » pour une œuvre réduite du
fait de son intention descriptive, inscrite dans son titre.
C’était faire bien peu de cas des précisions pourtant sans
ambiguïté  de  son  auteur.  Claude  Debussy,  dans  «  Monsieur
Croche » n’a pas épargné Beethoven : il voit dans la Sixième
Symphonie,  une  œuvre  plus  faible  que  les  autres  opus
symphoniques.  Un  raté  «  inutilement  imitatif  ».  L’écoute
objective de l’œuvre révèle qu’il s’agit d’une partition dense
et sauvage, dont la force énergique et la vitalité affirment
le génie beethovénien, évocatoire et sensitif, d’une puissance
évocatoire à l’échelle de la Nature…
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Concert symphonique Beethoven à l’Opéra de Tours
Ludwig van Beethoven

Coriolan, ouverture symphonique en do mineur, op. 62
Symphonie n°6 en fa majeur, op. 68, « Pastorale »

Symphonie n°5 en ut mineur, op. 67, « Symphonie du Destin »

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Jean-Yves Ossonce, direction musicale

Samedi 23 avril 2016, 20h
Dimanche 24 avril 2016, 17h

Grand Théâtre de Tours
34 rue de la Scellerie

37000 Tours

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi

10h00 à 12h00 / 13h00 à 17h45
02.47.60.20.20

theatre-billetterie@ville-tours.fr

Conférences présentant le programme Beethoven des 23 et 24
avril 2016 :
Samedi 23 avril 2016, 19h
Dimanche 24 avril 2016, 16h
Grand Théâtre, Salle Jean Vilar / entrée gratuite dans la
limite des places disponibles

 

Adieux lyriques. L’ultime production lyrique dirigée par Jean-
Yves Ossonce comme directeur de l’Opéra de Tours aura lieu les
11, 13 et 15 mai 2016 : Eugène Onéguine de Tchaikovski dans la
mise en scène dépouillée, tendue, âpre conçue par l’excellent
Alain Garichot.

http://www.operadetours.fr/23-24-avril
http://www.operadetours.fr/23-24-avril
http://www.operadetours.fr/eugene-oneguine
http://www.operadetours.fr/eugene-oneguine


Tout  un  monde  lointain  de
Dutilleux à l’Opéra de Tours
TOURS,  Opéra.  Dutilleux,
Beethoven.  Les  2  et  3  avril
2016.  Jean-Yves  Ossonce  dirige
l’orchestre  maison  dans  deux
partitions  ambitieuses  ;  l’une
célébrant la mémoire et le legs
musical  d’Henri  Dutilleux  dont
2016 marque le centenaire ; la
seconde, honorant le génie révolutionnaire beethovénien. Créé
à Aix en 1970, Tout un monde lointain nécessite la présence
virtuose, introspective d’un violoncelliste (à Tours, l’Opéra
a convié Xavier Phillips). La partition est emblématique de
l’écriture  d’Henri  Dutilleux  :  suggestive,  soucieuse  de
climats  atmosphériques  comme  d’allusions  littéraires  et
surtout  poétiques  (Les  Fleurs  du  mal  de  Baudelaire);
Evidemment il faut réécouter l’enregistrement du Concerto par
le soliste dédicataire, Rostropovitch (Erato Warner classics,
1974 avec l’Orchestre de Paris et Serge Baudo). 5 mouvements
comme s’il était conçu comme un poème musical, d’Enigme à
Hymne : tout ici cite les brumes énigmatiques en effet dans
l’esprit du Pelléas de Debussy où le chant du violoncelle
prend l’auditeur par la main et le conduit dans des chemins de
traverse  aux  contours  et  horizons  indécis,  mystérieux,
palpitants, portes entrouvertes vers un inconnu qui se dérobe.
Intense et poétique, c’est à dire filigrané jusque dans son
dernier  repli  murmuré  et  tout  d’un  coup  évanescent,  le
violoncelle disparaît en gardant tous ses secrets. Amateur du
mystère et des filiations poétiques à peine voilées, Dutilleux
cultive l’énigme. Au spectateur d’en déceler le parcours vers
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la lumière, l’élucidation finale.

 

 

 

Opéra de Tours, concert

Henri Dutilleux : Tout un monde lointain
(Xavier Phillips, violoncelle)

Beethoven : Symphonie n°3 « Eroica » opus 55

Orchestre Région Centre-Val de Loire Tours
Jean-Yves Ossonce, direction

Samedi 2 avril 2016, 20h
Dimanche 3 avril 2016, 17h

 

 

Aprofondir
LIRE notre présentation / dossier de la Symphonie EROICA n°3
de Beethoven
LIRE notre dossier spécial Centenaire Henri Dutilleux 2016

 

 

 

http://www.operadetours.fr/2-3-avril
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Académie  lyrique  :  Stage
Bellini,  Mozart  à  Vendôme,
1er-6 août 2016
VENDÔME, Académie lyrique Bellini : du 1er au 6 août 2016.
Exceptionnelle compétition dédiée au bel canto italien, le
Concours Bellini organise sa propre Académie, apprentissage
unique destiné aux jeunes chanteurs, aux chefs de chant, aux
chefs d’orchestre que l’interprétation de Mozart et du Bel
canto intéresse particulièrement. Les prochaines sessions de
travail ont lieu à Vendôme, du 1er au 6 août 2016, dans des
conditions exceptionnelles (Campus Monceau à Vendôme 41100, à
42 mn de Paris en TGV). Le Concours international de Belcanto
Vincenzo  Bellini  est  une  compétition  lyrique  prestigieuse,
exigeant des candidats, la maîtrise parfaite du bel canto
italien, soit l’interprétation des œuvres de Rossini, Bellini,
Donizetti. C’est le seul concours au monde à défendre cette
spécialisation qui est aussi le défi le plus difficile qui
s’offre  aux  jeunes  chanteurs  d’opéras.  Marco  Guidarini,
Président fondateur en 2010 de la compétition française, avec
Youra Nymoff-Simonetti (Co-fondatrice, Directrice Générale),
sélectionne  préalablement  les  candidats  que  le  Jury  du
Concours auditionne ensuite pour élire le/la plus méritant(e).
Le  dernier  Concours  Bellini  s’est  déroulé  à  La  Garenne
Colombes les 3 et 4 décembre 2015 (lauréats : Sung Min SONG,
ténor, et Liying Yang, soprano).  Visitez ici le site du
Concours international de Bel Canto Vincenzo Bellini

La Vincenzo Bellini Belcanto Académie

Genèse  et  objectifs.  Dès  la  création  du  Concours,  Marco
Guidarini et Youra Nymoff-Simonetti ont constaté qu’il y avait
une demande spécifique et récurrente de l’enseignement de la
technique vocale belcantiste. Celle-ci permet non seulement
d’aborder ce type de répertoire si formateur, mais aussi rend
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propice l’émergence de nouveaux talents lyriques belcantistes.
La formation de chanteurs à ce répertoire incite par ailleurs
les  maisons  d’opéra  à  programmer  du  belcanto  –  un  moment
délaissé, faute de chanteurs formés pour incarner les rôles
nécessitant une technique vocale ciblée. L’extrême difficulté
technique de ce sommet de l’art vocal demande un enseignement
très spécifique : cet aprentissage est à présent proposé par
l’Académie Bellini.

Ce répertoire est souvent favori des amateurs d’art lyrique,
tant l’Opéra belcantiste est à l’origine même des grandes
œuvres  lyriques  universellement  plébiscitées.  Il  occupe  de
plus en plus la programmation des théâtres ; le phénomène se
vérifie spécialement en France. La forte demande des jeunes
chanteurs qui désirent aborder ou se perfectionner dans ce
type  de  répertoire  rend  donc  opportune  et  nécessaire  la
création  d’une  académie  belcantiste,  souhaitée  par  les
créateurs du concours.

 

 

Atelier / ACADÉMIE de la  « Vincenzo Bellini belcanto
Académie »

Vendôme (Loir et Cher)
Du 1er au 6 août 2016 à Vendôme (41 100)

Campus de Monceau Assurances

Maîtres de Stage: Viorica CORTEZ, mezzo-soprano, et à titre
exceptionnel, Maestro Marco GUIDARINI, Président-fondateur du

Concours.

Ce stage exceptionnel est aussi proposé aux chanteurs,chefs de
chant et aux chefs d’orchestre

Le 6 août 2016, concert public de fin de stage

Informations. Secrétariat de Musicarte: musicarte-orge@live.fr



/ Tél.: 06 09 58 85 97. Le concours accompagnera désormais les
chanteurs  dans  leur  parcours,  de  façon  à  favoriser
l’excellence de leur formation et de leurs projets. ATTENTION
: réception des candidatures jusqu’au 10 juillet 2016.

 

 

 

Toutes les infos et les modalités d’inscription à l’Académie
comme  au  Concours  Bellini,  sur  le  site  du  CONCOURS
INTERNATIONAL  DE  BELCANTO  VINCENZO  BELLINI
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Création  à  Nantes  :  Maria
Republica

NANTES.  Maria  Republica,  création.  19-28
avril 2016. Création attendue, prometteuse
portée  par  Angers  Nantes  Opéra.  Tragédie
contemporaine inspirée par la barbarie du
Franquisme,  celle  relatée  par  l’Espagnol
Agustín Gómez-Arcos (né Andalou en 1933),

dès les années 1960, l’opéra en création, Maria Republica,
dresse  fièrement  l’étendard  de  ses  valeurs,  d’autant  plus
actuelles et marquantes que l’actualité la plus récente à
Paris, a démontré les vertus fondamentales de la République
pour affirmer la volonté du vivre ensemble, contre la haine du
vivre contre les autres. Liberté contre terreur. Fraternité,
égalité,  …  contre  haine  et  barbarie.  La  verve  cynique,
lyrique, nourrie de saine espérance et de dépression décisive
de  l’écrivain  ibérique  imagine  la  transformation  d’une
prostituée  condamnée  et  maudite  en  rebelle  Carmen,  figure
rouge de la résistance magnifique (tout est perdu mais tout
est possible) ; entre les murs du couvent où elle doit se
repentir, Maria Republica se relève meurtrie, accablée mais
plus forte que jamais. La souffrance et l’obstination qui a
percé,  l’a  régénérée.  Le  texte  de  1966,  âpre  et  mordant,
enivré et tendre aussi, inspire au compositeur François Paris,
un nouvel opéra, nouvel écrin pour contenir et projeter la
violence d’un drame édifiant, fraternel, bouleversant.
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LA RESISTANCE PLUS FORTE QUE LA
HAINE. La vie d’Agustín Gómez-
Arcos  (décédé  en  1998)  est  à
elle  seule  un  roman,  semée
d’épreuves comme de défis. Né en
1933  à  Enix  (Andalousie),
l’enfant  d’une  fratrie  de  9,
connaît  privation,  brimades,

tyrannie quand Franco s’empare du pouvoir en 1939. Le fascisme
muselle  les  libertés,  torture  toute  forme  de  résistance.
Inquiété  à  cause  de  son  homosexualité,  l’écrivain  rejoint
Barcelone, puis l’Angleterre enfin la France à partir de 1966
; catharsie libératoire, activité de reconstruction comme de
résistance  aussi,  l’écriture  prend  une  importance  vitale.
Textes, romans et pièces de théâtre précisent une sensibilité
ardente  qui  a  lutté  contre  la  dictature,  s’est  exilée,  a
choisi une nouvelle langue pour exprimer et diffuser sa propre
voix  militante  et  engagée  (L’Agneau  carnivore,  écrit  en
français, publié en 1975), dénonçant la passivité silencieuse,
la lâcheté collective, l’échec de la vie et de la société
quand  s’affirment  l’absence  de  solidarité,  de  résistance
fraternelle. Après L’Agneau carnivore, Maria Republica paru en
1983, prolonge les figures féminines du refus après Ana Non
(1977). Suivront Mère Justice, en 1992, La Femme d’emprunt, en
1993,  L’Ange  de  chair,  en  1995…  Une  grande  écriture  pour
souhaitons-le, un grand opéra.
Grâce  à  la  direction  affûtée  de  Jean-Paul  Davois,  Angers
Nantes Opéra  poursuit sa quête de sens, une exigence rare
dans  l’espace  lyrique  en  France.  Exigence  qui  honore  la
direction de l’actuelle maison d’opéra entre Angers et Nantes
: encore marquée par les attentats de Paris, notre société a
besoin de s’interroger en profondeur sur elle-même : l’opéra,
porteur  d’une  culture  critique  et  engagée,  doit  certes
divertir tout en posant les bonnes questions : une humanité
fraternelle est-elle encore possible ?
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Maria Republica de François Paris
d’après Agustín Gómez-Arcos
Création, première mondiale

Daniel Kawka, direction musicale
Gilles Rico, mise en scène

NANTES Théâtre Graslin
5 représentations

mardi 19, jeudi 21, dimanche 24, mardi 26, jeudi 28 avril 2016
en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

Opéra pour 7 chanteurs, 15 instrumentistes et ensemble
électronique

Livret de Jean-Claude Fall, d’après le roman Maria
Republica de Agustín Gómez-Arcos.

Créé au Théâtre Graslin de Nantes, le mardi 19 avril 2016.

avec
Sophia Burgos, Maria Republica
Noa Frenkel, La révérende Mère

Solistes XXI
Direction : Rachid Safir

Marie Albert, Céline Boucard, Benoît-Joseph Meier,
Els Janssens-Vanmunster,

Raphaële Kennedy

Ensemble orchestral contemporain
Direction : Daniel Kawka

CIRM, centre national de création musicale
Direction:  François Paris

Production Angers Nantes Opéra
[Opéra en français avec surtitres]

http://www.angers-nantes-opera.com/maria.html
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CUENCA,  le  quotidien  du
Festival 2016
CUENCA (Espagne). Le Quotidien du
55ème  Festival  de  musique
sacrée.   Retrouvez  ici  chaque
jour,  l’actualité  du  premier
festival  de  musique  sacré  en
Espagne, le temps de notre séjour
2016, soit 4 jours, les 22, 23,
24 et 25 mars 2016. Nous revoici
à Cuenca, perle architecturale de
la  province  de  Castilla  La
Mancha, écrin rêvé, aux contours
inédits, posé sur son rocher et
qui accueille cette année pas moins de 16 concerts, chacun
fruit d’une programmation musicale particulièrement choisie,
réfléchie, conçue par la directrice artistique Pilar Tomas
dont l’intelligence accorde le génie des lieux à un choix de
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partitions souvent remarquable. Le rythme des concerts (pas
plus  de  deux  par  jour),  la  situation  des  programmes  qui
investissent les nombreuses églises de la cité historique,
sans  omettre  le  vaste  Auditorio  qui  accueille  les  grands
concerts sacrés font de Cuenca, l’un des festivals de musique
sacré les plus singuliers et mémorables d’Europe.

 

 

De surcroît pendant la Semaine
Sainte,  où  les  processions  se
succèdent  jour  après  jour,
l’offrande  musicale
s’intensifie,  tient  le
festivalier  en  haleine.  Les
lieux  font  le  festival  :  même
Salzbourg ne dispose pas d’une
telle diversité de lieux en un
site aussi resserré. Certes il

faut avoir les genoux bien accrochés et tenir le rythme c’est
à  dire  monter  et  descendre  les  rues  pavées,  étroites   ;
quitter une chapelle ou la cathédrale puis descendre vers
l’Auditorio, découvrir la sublime église San Miguel ou les
rayonnages quasi abstraits qui forment l’abside de La Merced,
la plupart des bâtiments offrant une vue inouïe alentour… Sans
omettre les hôtels perchés sur le rocher donnant directement
sur  les  collines  environnantes;   sculptées,  aux  formes
organiques tels que le peintre Patinir les a peint à sa façon
: un paysage minéral et naturel d’une beauté à couper le
souffle.  Voilà  qui  compose  le  cadre  du  festival  sacré  de
Cuenca. Pour cette 55ème édition, le Festival de Cuenca met à
l’honneur l’Allemagne, avec l’ensemble Vocalconsort Berlin, en
résidence.
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Toutes les infos sur le Festival de Cuenca 2016 (Espagne) /
55è édition de la SMR, Semana de Musica Religiosa de Cuenca /
Du 19 au 27 mars 2016

 

 

CONCERTS événements à ne pas manquer :

 

Vendredi 25 mars, VENDREDI SAINT
Espacio Torner, 12h
Leipzig Quartet
Beethoven : Quatuors opus 133, opus 131
Kurtag : Officium breve opus 28

20h30, Auditorio
Récital Scarlatti, Vivaldi et Ferrandini (ll pianto di Maria)
Ann Hallenberg, mezzo soprano
The English Concert / Harry Bicket, direction

 

Concerts déjà vus, sujets d’un prochain compte rendu :

Premier soir, mardi 22 mars 2016, premier concert lors de
notre séjour. Spectacle dramatique et musical inspiré par le
texte de Cervantès, La Conquête de Jerusalem par Godefroy de
Bouillon, réalisation sous la direction artistique de Juan
Sanz. Les musiques de Francisco Guerrero, Mateo Flecha, Juan
del Enzima rythment le drame médiéval, véritable geste sacré.
En terre espagnole où le Reconquista a tant marqué l’histoire
locale, entendre par exemple le Muezzin sur les remparts de
Jerusalem prend un tour frappant… C’est une immersion dans
l’écriture dramatique de Cervantes, dans une réalisation très
fluide et vivante où la musique (c’est notre seule réserve)

http://www.smrcuenca.es/programa
http://www.smrcuenca.es/programa


reste  confinée  à  un  rôle  de  pure  illustration  fugace,
d’intermède  entre  deux  tableaux,  de  mise  en  contexte  en
séquances  trop  courtes.  On  aurait  imaginé  une  pantomime
musical pour le dernier combat (tragique) entre le chrétien
Tancrède et la musulmane Clorinde… Prochaine critique complète
à venir.

 

 

Mercredi 23 mars, MERCREDI SAINT
17h, Eglise San Miguel. La Grande Chapelle, Albert Recasens
Sebastian Duron : Lamentations / Semaine Sainte à La Chapelle
Royale vers 1700

20h30, Eglise de La Merced. SOS : Songs of Suffering
Lamentations de Jérémie
Alonso Lobo, Thomas Tallis, James Wood (né en 1953)
Commande du festival SMR de Cuenca, 55ème édition

 

 

JEUDI 24 MARS 2016, Jeudi Saint à Cuenca
12h, Cathédrale : Chapelle de l’Esprit Saint
Froberger, Weckmann
Christian Rieger, clavecin et orgue

20h30, Auditorio
Jean-Sébastien Bach : Messe en si mineur BWV 232
Les Arts Florissants. William Christie, direction



C’est le temps fort du Festival
de Cuenca 2016. « Bill » revient
à Bach, en explorant la ferveur
plurielle que Bach a déposé dans
son testament sacré ; un cycle
qui malgré sa genèse chaotique,
fondée  sur  le  recyclage  de
partitions  précédentes,  à
travers un processus de collage long et compliqué, révèle
aujourd’hui sa profonde unité, son souffle ardent qui approche
les Passions selon Saint-Mathieu et Saint-Jean. La formidable
ductilité des choeurs des Arts Florissants, le sens dramatique
du  chef  fondateur,  William  Christie  dont  la  maîtrise  de
l’éloquence baroque n’est plus à prouver font de ce grand
retour à Bach, l’événement de ce printemps. William Christie
défend  les  splendeurs  de  ce  cycle  au  sein  d’une  tournée
importante dans toute l’Europe. Cuenca en est l’une des étapes
majeures, au moment de la Semaine Sainte, en un temps où la
réflexion et la méditation sur la Passion et la Mort de Jésus
s’imposent….  C’est  même  avant  Paris  (Philharmonie)  et
Versailles,  avant  Barcelone  en  juin  prochain,  que  William
Christie fait un grand retour à Cuenca où il offre la première
date  de  la  tournée  Bach.  Evénement  majeur.  A  Paris
(Philharmonie, le 26 mars 2016 ; Versailles, le 27 mars ;
Barcelone, le 16 juin, Leipzig, le 19 juin…) LIRE notre compte
rendu complet de La Messe en si mineur de JS BACH par Les Arts
Florissants / William Christie à Cuenca, le 24 mars 2016.
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Duo  Beydts  /  Bernstein  à
l’Opéra de Tours

TOURS, Opéra. Doublé Beydts / Bernstein :
25, 27 et 29 mars 2016. L’Opéra de Tours
en cette ultime saison lyrique que dirige
in  poco  le  chef-directeur  Jean-Yves
Ossonce, joue la carte de l’insouciance
apparente,  pourtant  portée  par  une
gravité souterraine qui défend sous le
masque  de  la  comédie,  une  profondeur
bouleversante.  Subtilité,  évanescence  :
voilà l’équation qui donne sa cohérence à
cette nouvelle production événement. Au
programme deux pièces lyriques à ne pas

manquer : La Société anonyme des messieurs prudents ou SADMP,
joyau bouffe en un acte signé Louis Beydts d’après le livret
de Sacha Guitry et créé à Paris en 1931. Puis, Trouble in
Tahiti de Leonard Bernstein, également en un seul acte unique,
créé à Waltham en juin 1952. Pour unifier le diptyque, c’est
la metteur en scène déjà appréciée ici même et dans une autre
production double (associant La voix humaine de Pulenc et
L’Heure  espagnole  de  Ravel),  Catherine  Dune  qui  rétablit
l’action  théâtrale  tout  en  cultivant  aussi  la  poésie  et
l’humour. Guitry imagine 4 soupirants, désormais associés en
sarl pour couvrir de cadeaux « Elle », leur chère idolâtrée,
au prorata de leur investissement. A la création, Guitry avait
créé le rôle d’Agénor, et sa partenaire, Yvonne Printemps
était  «  Elle  ».  L’ouvrage  incarne  les  délices  d’un  drame
savoureux, plein d’esprit, propre aux années 1930. Une bouffée
d’insouciance au bord du précipice  à venir…
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Dans Trouble in Tahiti, Bernstein analyse avec
l’acuité  musicale  qui  lui  est  propre,  les
vertiges  artificiels  de  la  classe  moyenne
américaine, à travers un petit couple, très
petit bourgeois, très convenable, et pourtant
si dérisoire… décrit par 3 commentateurs (trio
mâle et délirant). 5 années avant West Side
Story, tout le Bernstein, génie du musical, s’affirme dès 1952
: suavité mélodique, parodie et satire à peine voilée, emporté
par un swing irrésistible et une orchestration d’une finesse
éblouissante. Nouvelle production incontournable.

Diptyque Beydts / Bernstein à l’Opéra de Tours
Vendredi 25 mars – 20h
Dimanche 27 mars – 15h
Mardi 29 mars – 20h

 

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h00 à 12h00 / 13h00 à 17h45

02.47.60.20.20

theatre-billetterie@ville-tours.fr

LA SOCIÉTÉ ANONYME DES MESSIEURS PRUDENTS
Opéra bouffe en un acte de Louis Beydts

Livret de Sacha Guitry
Création le 3 novembre 1931 à Paris

Direction musicale : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Elle : Sophie Marin-Degor
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Henri Morin : Laurent Deleuil *
Un gros commerçant : Antoine Normand
Un grand industriel : Lionel Peintre

Le Comte Agénor de Szchwyzki : Jean-Marie Frémeau

Présenté en français, surtitré en français

TROUBLE IN TAHITI
Opéra en un acte de Léonard Bernstein

Musique et Livret du compositeur
New Reduced Version – Garth Sunderland

Création le 12 juin 1952 à Waltham

Direction musicale : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Dinah : Sophie Marin-Degor
Sam : Laurent Deleuil *

Le trio : Pascale Sicaud Beauchesnais – Lionel Peintre –
Antoine Normand

Présenté en anglais, surtitré en français

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de l’Opéra de Tours
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